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Église et Royaume 
6 octobre 2020 

La Bonne Nouvelle du Royaume 
 

Jésus annonce le Royaume 
 

 « Le temps est accompli, et le Règne de Dieu s’est approché : convertissez-vous et 

croyez à l’Évangile. » (Mc 1, 15),  

 « A partir de ce moment, Jésus commença à proclamer : ‘Convertissez-vous : le Règne 

des cieux s’est approché » (Mt 4, 17).  

 «(...) annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres (...) proclamer aux captifs la libération et 

aux aveugles le retour à la vue, renvoyer les opprimés en liberté, proclamer une année 

d’accueil par le Seigneur. » (Lc 4, 18).  

 

Les béatitudes : le programme du Royaume (Mat 5, 3-10), 
Heureux les pauvres de cœur, le Royaume des cieux est à eux 

Heureux les doux, ils auront la terre en partage 

Heureux ceux qui pleurent, ils seront consolés 

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, ils seront rassasiés 

Heureux les miséricordieux, il leur sera fait miséricorde 

Heureux les cœurs purs, ils verront Dieu 

Heureux ceux qui font œuvre de paix, ils seront appelés fils de Dieu 

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, le Royaume des cieux est à eux  

 

Les paraboles du Royaume 
 Le Royaume est comparable à un trésor qui était caché dans un champ, et qu’un homme a 

découvert : il le cache à nouveau et, dans sa joie, il s’en va, met en vente tout ce qu’il a, et il 

achète ce champ. (Matthieu 13, 44) 

 Il en est du Royaume de Dieu comme d’un homme qui jette la semence en terre : qu’il 

dorme ou qu’il soit debout, la nuit et le jour, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment. D’elle-même la terre produit d’abord l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi. 

(Marc 4, 26-28) 

 A quoi allons-nous comparer le Royaume de Dieu, ou par quelle parabole allons-nous le 

représenter ? C’est comme une graine de moutarde : quand on la sème en terre, elle est la 

plus petite de toutes les semences du monde ; mais quand on l’a semée, elle monte et 

devient la plus grande de toutes les plantes fourragères, et elle pousse de grandes branches, 

si bien que les oiseaux du ciel peuvent faire leurs nids à son ombre. (Marc 4, 30-32) 

 Il en va du Royaume des cieux comme d’un homme qui a semé du bon grain dans son 

champ. Pendant que les gens dormaient, son ennemi est venu et a semé de l’ivraie en plein 

milieu du blé et il s’en est allé. Quand l’herbe eut poussé et produit l’épi alors apparut aussi 

l’ivraie. Les serviteurs du maître de maison vinrent lui dire : « Seigneur, n’est-ce pas du bon 

grain que tu as semé dan ton champ ? D’où vient donc qu’il s’y trouve de l’ivraie ? » Il leur 

dit : « C’est un ennemi qui a fait cela. » Les serviteurs lui disent : « Alors, veux-tu que nous 

allions la ramasser ? » « Non, dit-il, de peur qu’en ramassant l’ivraie, vous déraciniez le blé 

avec elle. Laissez l’un et l’autre croître ensemble jusqu’à la moisson, et au temps de la 

moisson, je dirai aux moissonneurs : ramassez d’abord l’ivraie et liez là en bottes pour la 

brûler. Quant au blé, recueillez-le dans mon grenier. » (Mat 13, 24-30) 
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 Les pharisiens lui demandèrent : « Quand donc vient le Règne de Dieu ? » Il leur répondit : 

« Le Règne de Dieu ne vient pas comme un fait observable. On ne dira pas : le voici, ou : le 

voilà. En effet, le Règne de Dieu est parmi vous. (Luc, 17, 20-21) 

 

Annoncer l’Évangile : Jésus et/ou le Royaume 
 
En ressuscitant Jésus d'entre les morts, Dieu a vaincu la mort et, dans le Christ, il a inauguré 

définitivement son Règne. Pendant sa vie terrestre, Jésus est le prophète du Royaume et, après 

sa Passion, sa Résurrection et son Ascension au ciel, il participe à la puissance de Dieu et à son 

pouvoir sur le monde (cf. Mt 28, 18; Ac 2, 36; Ep 1, 18-21). 

La résurrection du Christ confère une portée universelle au message du Christ, à son action et à 

toute sa mission. Les disciples se rendent compte que le Royaume est déjà présent dans la 

personne et Jésus, et qu’il est instauré peu à peu dans l’homme et dans le monde par un lien 

mystérieux avec lui.  

Après la Résurrection, ils prêchaient le Royaume, annonçant que Jésus est mort et ressuscité. 

[…] C’est sur l’annonce de Jésus-Christ, avec qui s’identifie le Royaume, qu’est centrée la 

prédication de l’Église primitive. Aujourd’hui, il faut de même unir l’annonce du Royaume de 

Dieu (le contenu du « kérygme » de Jésus) et la proclamation de l’événement Jésus-Christ 

(c’est-à-dire le « kérygme » des Apôtres). Redemptoris missio, n° 16. 

 

L’espérance comme condition de l’Église dans les épitres du NT 
Un temps favorable, un Kairos : « Déjà là » et « pas encore » 

o Voyez de quel grand amour le Père nous a fait don : nous sommes appelés enfants de Dieu ; 

et nous le sommes ! Voilà pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : il n’a pas 

découvert Dieu. Mes bien-aimés, dès à présent nous sommes enfants de Dieu, mais ce que 

nous serons n’a pas encore été manifesté. Nous savons que, lorsqu’il paraîtra, nous nous 

serons semblables, puisque nous le verrons tel qu’il est. Et quiconque fonde sur lui une telle 

espérance se rend pur comme lui est pur. Jean 3, 1-3 

 
o J’estime en effet que les souffrances du temps présent sont sans proportion avec la gloire 

qui doit être révélée en nous. Car la création attend avec impatience la révélation des fils de 

Dieu : livrée au pouvoir du néant – non de son propre gré, mais par l’autorité de celui qui l’a 

livrée – elle garde l’espérance, car elle aussi sera libérée de l’esclavage de la corruption, 

pour avoir part à la liberté et à la gloire des enfants de Dieu 

o Nous le savons en effet : la création tout entière gémit maintenant encore dans les douleurs 

de l’enfantement. Elle n’est pas la seule : nous aussi, qui possédons les prémices de l’Esprit, 

nous gémissons intérieurement, attendant l’adoption, la délivrance de notre corps. Car nous 

avons été sauvés, mais c’est en espérance. Or, voir ce qu’on espère n’est plus espérer : ce 

que l’on voit, comment l’espérer encore ? Mais espérer ce que nous ne voyons pas, c’est 

l’attendre avec persévérance. Ro 8, 18-26 

 

La vie en Église dans l’attente 
 1 Th 4, 15-18 : Voici ce que nous vous disons, d’après une parole du Seigneur : nous, 

les vivants, qui serons restés jusqu’à la venue du Seigneur, nous ne devancerons pas du 

tout ceux qui sont morts. Car lui-même, le Seigneur, au signal donné, à la voix de 

l’archange et au son de la trompette de Dieu, descendra du ciel: alors les morts en Christ 

ressusciteront d’abord; ensuite nous, les vivants, qui serons restés nous serons enlevés 

avec eux sur les nuées, à la rencontre du Seigneur, dans les airs, et ainsi, nous serons 

toujours avec le Seigneur. 

 2 Th 2, 1, 15 : Au sujet de la venue de Notre Seigneur Jésus-Christ et de notre 

rassemblement auprès de lui, nous vous le demandons, frères : n’allez pas trop vite 

perdre la tête. […] Tenez bon et gardez fermement les traditions que nous vous avons 

enseignées, de vive voix ou par lettre. 
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 2 Pi, 3, 3-14 : « Où en est la promesse de son avènement ? Car depuis que les pères sont 

morts, tout demeure dans le même état qu’au début de la création. » […] Il y a une 

chose, mes amis, que vous ne devez pas oublier : pour le Seigneur, un seul jour est 

comme mille ans et mille ans sont comme un jour. […] C’est pourquoi, mes amis, dans 

cette attente, faites un effort pour qu’il vous trouve dans la paix, nets et irréprochables. 

[…] Tenez-vous sur vos gardes, ne vous laissez pas entraîner par les impies qui 

s’égarent et ne vous laissez pas arracher à votre assurance ! Mais croissez dans la grâce 

et la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ. À lui soit la gloire dès 

maintenant et jusqu’au jour de l’éternité. Amen. 

Articuler Église et royaume : l’Église « en pèlerinage sur la terre » 
 

Le caractère eschatologique de l’Église 

CHAPITRE VII (Lumen gentium) :  

Le caractère eschatologique de l’Église  

en pèlerinage et son union avec l’Église du ciel 

48. Caractère eschatologique de la vocation chrétienne  

L’Église, à laquelle dans le Christ Jésus nous sommes tous appelés et dans laquelle par 

la grâce de Dieu nous acquérons la sainteté, n’aura que dans la gloire céleste sa 

consommation, lorsque viendra le temps où sont renouvelées toutes choses et que, avec 

le genre humain, tout l’univers lui-même, intimement uni avec l’homme et atteignant 

par lui sa destinée, trouvera dans le Christ sa définitive perfection.  

 

L’Église en pèlerinage sur la terre 
Quelques notions sur le pèlerinage 

Le départ, la quête du lieu saint, la marche 

L’Église en marche 
 

L’Église ouverture du Royaume sur le monde 

Deux questions cruciales 
Les foules ou les disciples 

o Tous sont sauvés 

 Les foules le suivirent. Jésus les accueillit ; il leur parlait du Règne de Dieu et guérissait 

ceux qui en avaient besoin. Luc 9, 11   

 Jésus parcourait toutes les villes et les villages, il y enseignait dans leurs synagogues, 

proclamant la Bonne Nouvelle du Royaume, et guérissant toute maladie et toute 

infirmité. Mat 9, 35  

o Les disciples sont mis à part  

 Entrez par la porte étroite. Large est la porte et spacieux le chemin qui mène à la 

perdition, et nombreux sont ceux qui s’y engagent ; combien étroite est la porte et 

resserré le chemin qui mène à la vie, et peu nombreux ceux qui le trouvent. Mat 7, 13-

14 

 Quand Jésus fut à l’écart, ceux qui l’entouraient avec les Douze se mirent à l’interroger 

sur les paraboles. Et il leur disait : « À vous, le mystère du Règne de Dieu est donné, 

mais pour ceux du dehors, tout devient énigme pour que tout en regardant ils ne voient 

pas et que tout en entendant, ils ne comprennent pas, de peur qu’ils ne se convertissent 

et qu’il leur soit pardonné ». Marc 4, 10-12 
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Le rapport au monde 
• La totalité des choses créées et aimées par Dieu  aimer le monde 

Dieu en effet à tant aimé le monde qu’il a donné son fils unique, pour que tout homme qui 

croit en lui ne périsse pas et ait la vie éternelle. Car Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le 

monde pour juger le monde, mais pour que le monde soit sauvé par lui. Jean 3, 16-17 

• La totalité des choses créées sous l’emprise du mal et incapable d’accéder à Dieu  

se détacher du monde 
Ne savez-vous pas que l’amitié envers le monde est hostilité contre Dieu ? Celui qui veut 

être ami du monde se fait donc ennemi de Dieu Jac 4, 4 

N’aimez pas le monde, ni ce qui est dans le monde. Si quelqu’un aime le monde, l’amour 

du Père n’est pas en lui, puisque tout ce qui est dans le monde – la convoitise de la chair, la 

convoitise des yeux et la confiance orgueilleuse dans les biens – ne provient pas du Père, 

mais provient du monde. 1 Jean 2, 15-16 

 

L’Église dans le monde comme signe du Royaume 
5. Le Royaume de Dieu (Lumen gentium) 

Le mystère de l’Église sainte se manifeste en sa fondation. En effet, le Seigneur Jésus posa le 

commencement de son Église en prêchant l’heureuse nouvelle, l’avènement du règne de Dieu 

promis dans les Écritures depuis les siècles : « que les temps sont accomplis et que le Royaume 

de Dieu est là » (Mc 1, 15 ; Mt 4, 17). Ce Royaume, il brille aux yeux des hommes dans la 

parole, les œuvres et la présence du Christ. […] 

 
Et quand Jésus, ayant souffert pour les hommes la mort de la croix, fut ressuscité, il apparut que 

Dieu l’avait fait Seigneur, Christ et Prêtre pour l’éternité, et il répandit sur ses disciples l’Esprit 

promis par le Père. Aussi l’Église, pourvue des dons de son fondateur, et fidèlement appliquée à 

garder ses préceptes de charité, d’humilité et d’abnégation, reçoit mission d’annoncer le 

Royaume du Christ et de Dieu et de l’instaurer dans toutes les nations, formant de ce Royaume 

le germe et le commencement sur la terre. Cependant, tandis que peu à peu elle s’accroît, elle-

même aspire à l’achèvement de ce Royaume, espérant de toutes ses forces et appelant de ses 

vœux l’heure où elle sera, dans la gloire, réunie à son Roi.  

 

 


